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A tttJÎJ AMI Anüklo MariaM 


\ 

'isfiS'.bfiFA s fîun Qittjoiif de fit Manche 
faisait ^ dit Ctd flamet en un cha¬ 
pitre reccuJincnî retrfmvépar Jîtm 
Pablo Ihistamcnte, dm'feur â Sa- 
ianninqae, — tout de son ionp 
dicndiij, étourdi Ct trisé dûtis soit 
anmire bossuêc, auprès de sa 
iaiicc faussée, sur ie terra in ou, 
prés de itareelone, i'avait atta/quà 
et dèeotijtf ie Chevalier de ta liLincke Lune. 

Le vainqueur s'éhi^Fiaity avant fait Jurer au noble 
Hidalgii qtic^ durant une atwée, le grand don Quijote 
se retirerait en son viUage et ue toucherait plus ti ees 
armes qui avaient été sa parure et sa joie, Lt fc fdèle 
Sancito, auprès de Rossinante qui broutait difficile^ 
ment Lherbe rare et prenait les chardons pour du gra- 
tnen, comme le bon chevalier prenait les maritornes 
pour de nobles dames, Saneho, désespéré^ jtûdemandait 
conuncui ii remettrait îe cavalier en selle et ramène^ 
ralt son luaitre au pays. 

Mais, par îa vertu d'une Hqueitr conservée en sa 
gourde depuis les noces de Ga ma cite, îe fdcfe cciycr 
eut bien tôt en versant son beaume etilre ics levres 
blêmes et sous tes moustaches grises du chevaîter, 
rendu la vigueur à ce grand corps maigre qui se re¬ 
dressa soudain, lit eominc s*avançait, ptutr transport 
ter le héros à ta vilte^ une chaise ii porteurs envoyée 
par le vice-roi : 

— Non, dit ringénieux Chevalier, Je tnc .sens pins 
dispos que Jamais, et si Je n'avais fait serment de pren¬ 
dre retraite en mon villagefje serais tout prêt à aj^roa- 
ter sur i'heure tous les chevaliers de la chrétienté et tï 
combattre les enchanteurs envoyés sur terre pour le 
desespoir des 37iortcl.\\ 

Sur quoi^ Don Quijoie renvoj'a ta chaise et ies por¬ 
teurs et se remit en selle eu demaitdanf à Sartcho : 

— Qu*est-ce donc que cette liqueur qui m'a tendu si 
vivement la sève et îa force? Je me sentais passer de 
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vîc à irtpas îi a qu un tnmnenl et v<nià que je rf?- 
frofjve, avec i espoîrf toute la rigueur et toute Aî cùn- 
fidtice de Tne,t t'inp^t ans** 

— Mort tort maître, répondii Saniftùt eecî est un 
soutrenir des rioees de Quitterie ia iieîîe et de (îamaehe 
te itiehe, 'rendis que, sur iepré couvert de branelta^es, 
les jeunes fi^ens dansaient ta znpaictn Jir son des cas¬ 
tagnettes. Je faisais J en mes bissaes et mon estomac à 
iafois^ provision des chapons, otsonst pouîardes,/7^o- 
mages, épices et beignets empiles autour du bceuf en¬ 
tier qui rôtissait cn/tié dans un ormeau, i.c gêucrcux 
Ctiisinier dont j'ai oubtiv te nom, ni\irait même fait la 
gracieuseté dr m inviter d emporter une énorme cas¬ 
ser ote pleine oit /rtUeriiîSiiicnl trois pou tes grasses et 
deux oies doucement rebondies et je goûtais avec dcH- 
ces à la joie de mordre en lcs chatr.s juteuses, iors- 
qu'tin brave homme en costume de doK/cur, ia Jaci 
pleine et ia poitrine ^ large, tirant d'un/I ûkou eîiA.sé 
deux ou trois gorgées d'une /iqueur inconnui, me dît : 

a — Voila pourtiitit, compere, qui nom rit mien v et 
soutient plus sûrement et longuement que toute ia 
iourde mangea il ie absorbée par vous n et comme Je 
m'en étonnais it demandais a ee seigneur s'il n*était 
pas un enchanteur destiné à nou.'i berner encore et à jte 
moquer dc votre grâce : « Quoi* me dît-rf vous êtes l'é¬ 
cuyer de l'incomparable Don Quijote de la Manche, 
amant et setTrifeur de ta belle iluleince du l'oboso? Ses 
exploits sont venus jusqu'à moi ci, pour qiéit les ac~ 
compitssû, je lui veux faire cadeau de cet éii.vir de/orce 
et de rie qui rendrait le courage un gavache et ta 
santé à un grabataîref * et, i‘e disant^ le seigneur /’d- 
çheco {c'était son versait dans ma gourde, alors 
vide J réiixîr qti'ii pu hait d jeiéi grosse bouteUfe elfssée, 
me recommandant bien de uen user que dan.i les 
shiis suprêmes et lorsque votre invincible Seigneurie 
aurait besoin di. réparer jses forces, dépensées au scr~ 
tdee de rHonneur et de ia Beauté, 

— Iin vérité, lépondît don Qitfjote, s'il est des ett-^ 
chanteurs inaîicîettx en ce bas monde* on y rencontre 
aussi des savants bien admirables, ht ton seigneur Pa- 
checo est dc ceux-lù* Je me sens tout ragaî/iardi par 
sa iiqueur. Et ft’ vin vaut tous ceux de Vaîdcpânas* 
de Malaga ou d'Aîieaute* Ii m^a enlcire du coup dix 
années. Par Dulcinée, je ne consciiierais point à ce 































tou Pilcheco de faire ptzi ! de .s^aîîijiie or de v ie d w ^ra u d 
inquîskeur d'Ilÿpiip-fie. Le tribunai du Suiuf OJ^îte 
demauderuit des ampfes dangereux *1 ee /tiheur de 
mi rades. 

- Ma foi, Jtwu btm maitrefjit Sandin^je p^a^ei^ais 
pfutùl que ie Graud Inquisiteur et te Saint Office tmit 
entier remeyi^ieraient ie seîpneur Pacheco et se senti- 
t atciii p/ttx vig:ou/eifx encore pour juger tes hêrdi- 
ques-î A moins que la vertu du vin qui vous tient eu 
joie n’iudindt leurs aeurs asse\ durs d une aimable 
piiît\ l.e.s cailtotLx les plus secs se fendent et tes snur- 
dis ne peuvent toujours demeurer froncés t 

A prés quoi i'ineomparabie ehevaiîtr et Sancho Pan^a 
se refnij'ent en rouie pour îa Manche^ 

Le c hem in était hng et las déceptions gonjlaient ta 
maiffre poitrine du héros chevauchant sans armes et 
sans cuirasse^ 


— Met as! disaît-iL mon pauvre Sauetio, it va tait 
bien ta peine de quitter te logis pour rentrer^ eomme 
brebis tondues, au bercail! 

Et, ti chaque pas, il s'affiaibtissait^ Mais Sanchot 
tout près^ tur vfjH grisou, tiiî tendait la gouriie bénie 
et une gorgee du vin du seigneur Paefiect} rendait te 
chevatier à Pespérance, 

— Si j'avais eu cet étixir torjtque j'ai quitté te vîl-’ 

tape, répétait Don QuijotCf j'aurais en la force de dé¬ 
molir tes moulins tï veut eux-mèmes, et si je n'avais 
donné ma parole de chevalier de ne plus combattre 
avant une année révolue. Je te répète que je courrais 
sus dès à présent mécréants, sorciers, imposteurs 

et félons! Maî.v si j'ai, grâce ton philtre, Sancho, la 
puissance voutue, hétas^je liai plus le droit d'en user. 

— .4insi se rit de nous ta fortune^ répliqua le Jidêle 
écuj'er. Mais consolez-vous^ mon bon Seigneur, ta 
.santé est ie premier des biens et vous la possédeZi grâce 
au philtre conservé en ma gourde! 

Devisant de la .^orte. ils avaneaiéni vers le petit vil¬ 
lage d'sirgantasiîiii oh avait. si longtemps vécu le noble 
hidalgo entre sa vieille rondache^ son cheval fourbu 
et son lévrier de chasse. Et. ti chaquefois que les pé¬ 
nibles souvenirs, ces méchants moustiques, venaient 
mordre an cœur de Dulcinée et le débiliter, 

Sancho versait au chevalier la vigueur avec une gor- 
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ft'd dti t'in de Don Pai'ht'ct}, Le bon écityct\ qttc ie 
f'rai» Ci^raiè de la yifffie trtniratt loitjonrs prêt aitx 
iat'f^es lampées^ s'oitldiait Iiti~tnêitiet ft^rdant précieti- 
sement h7 itqucur vxqtiife pour son Staître. 

Si bien qu‘iis arrivèrent — â travers plus d*utje 
aventure, dotit fa bai ai lie eontre feu pimrecau.x\ iaqttefie 
nécessita pour enlever la tristesse ù Don Quijoteplus 
d'une f^urpèe du vin d'espoir — lieux oit s'étalent 
éeoufees, parmi ies livres de chevalerie, les préecdcn- 
tes années de Don Qnijote. lüi lorsqu^ifs î'apei-çnrent, 
amaigri et dêstolé, la ntùre et la g-niivernante et Thé¬ 
rèse Pan^a et Sanchette et le curé se dirent tout bas ; 

— LUncomparabte chevalier^ le seigneur don 
Quijano semble puérij non scutemefU de la/olie, mats 
de la vie! 

Tt le bachelier Samson Catrasco et maitre i\-icülas 
le barbier étaient du même avis. Mais Sanchu^/rap- 
pafd sur sa gourde^ répondait t 

— Non, la mort est sûre mais îa vie est/oriCt et tant 
qu'lî aura du vin du seigneur Pacheio dans 
gourde, nmn bon Maître ne nom quittera pas. 

Ahr^t tandis que Don Quijole reprenait sa vie ac- 
Loutnmée et ne pouvant piits* tic par son serment, ehe- 
vaucher cfjfijiïit' un paladin, songeait à se/dire berger 
etrant, Sanclio Patina prolongeaît f e.vistence de son 
maître par cet élixir que le barbk-r déclarait magique. 

Et te curé faisait demander par tontes les Espagnes 
si t'on ne pouvait retrouver un certain seigneur Pa- 
clteco, possesseur du vin de vie. Alais cc seigneur avait 
dhparii, prenant passage sur une galère pour les In¬ 
des d'où il avait rapporté ta plante aux vertus extra¬ 
ordinaires qui, macérée dans le Jus de la vigne, don¬ 
nait tiw VIw CCS propriétés qui eussent fait brûler 
peuDétre, sous le san bénito, le possesseur d'un ici se¬ 
cret, comme sorcier, 

J.a gourde du bon Sanebo Pan^a sc vidait doue pe¬ 
tit à petit et chaque goutte dépensée J^vîÊ^^ll/ ci^ à la 
/ois, empartait la vie de f incomparable Doit Quijote 
de ta AÎaucbe* 

A ta Jin, lorsque ta gourde fut sèche^ le bon cheva- 
lier dit à l'écuyer i 

— C'est maintenant qne les oiseaux .<tont détitchés. 






















































}}juii fil livre Situdift! — Quiind Je fettsc\ ajuuht-i-îî 
tirée un soiiptt\ que ^dee ti dïixirij^uitrah pu 
matffrè mes tempes ùianehes comuîe !es stmimeîs de fti 
Sierra Murenat paraiÉre Jifvènite ciJrîtipani encore à 
fa belle Dtth'htce de Tobpso, si J'étaîs parrenu à fa 
desenehanierl 

IlJurer au Jldèle éeuxer dé retrouver, pour le 
bonheur de Ihumamtèj ie seigneur Pachecu et son 
élîjcir de vie* 

— Si je ne bots plus du vin de ta gourde videt mon 
bon Sancho, du moins dans l'avenir ce vin vous pré¬ 
servera* toi^ la femme Ihérése^ ta /ille Sanchette et 
eus Itêriticrs, des nialéfîecs et des maux dont les en¬ 
chanteurs criblent les funnmes, 

Sanriiu Jura, 

— Toîii: mon bon Maître, que votre écuyer 

i-oiMWic vous, toujours tenu sa paru h. 

jpit lorsque f illustre hidalgo^ dont ie bonheur fui rft! 
mourir sage après avoir %’êcu fou, eut rendu sa belle 
dme si vaiïiaute ii l'in/inî oit tout i etourne, Sanchu en¬ 
fourcha son grisoîli comme au beau temps des extra¬ 
vagantes et nobles aveiiitires, vt^'agea, à petites jour¬ 
nées jusqifau pays üH vieillissait le riche G a mâche et 
semjuit de ce quétak devenu Ikm Padieco quii re¬ 
trouva toujours alerte, solide, revenu des Indes avec 
toute une cargaison de la fcuiîîe verte, d'un vert gri¬ 
sa'tre, douce, élastique et grasse, d'un arbrisseau dont 
la tige ne dépassait point la grosseur du doigt d'un al- 
gtta^îl et que Pt^arre avait vue Jadis roulée entre les 
doigts des Incas : une feu il le réputée magique parmi 
les indiens du Pérou* les coqiteros, qui t7i usaient pré¬ 
cieusement comme d'un moyen actif de force, de cou¬ 
rage et de vie* 

Un vieil historien, descendant par sa mère de la fa¬ 
mille royaie du Pérou* fiarciiaso de la Vega, sur¬ 
nommé rinça, en pariait souvent et mystérieusement 
à i'^ailadofid où il s'était retiré et déclarait qu'il ta 
louerait en ses ouvt'ages, légués ù ses lieritiers i Ljj 
F lüriJti del Int^a et Los Cumentarîos que traian dcl 
dt los Jiicüs Reves^ Cest avec les feuilles de 
l'arbre de vie qu'était, en pardct payé par les In-^ 
diens l’impôt aux Espagnols victorieuxt et les elia- 
noines de ta cathédrale de Cu^co, sans compter 
Monseigneur i'Evéquc, en tiraient leurs revenus an¬ 
nuels* aussi gras que le ventre de Sancho luî-mcmel — 
lionû DlusI s'écria Bon Pacheca lorsque le ton ecuyer 
iiif apprit la mort du pauvre Bon Quijoté, si j'avais 
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éié auprè.^dÉ lui^ la coca^ que Je tiens despuyn de/eefie, 
eût prolongé sou cjeisience jttsqti à hi fin du siècle et i'eût 
immortotise' même sans ic scenurs de Cid ifumet!,.., 
f!t le bon Sanchcf poussa tirt grand soupir en disant : 
— VoMJï êtes rraiment le seul, le vêritabh\ te bon eu- 
ehiiuteuret n'at^aut pu, puisque ia dernière goutte était 
bue, proiouger^ gréee à vous,, ies Jours de mon maître, 
Je ne boirai plus du moins que de votre rt^cd qui gar¬ 
dera à ma postérité îe bon sens dont je suis fier et iui 
donnera de pi us ie bon sang qui rend les genéiatitms 
fortes et îes hommes solidesI A bon vin pas d'enseigne. 
Je prierai cependant maître NicoUis quit mette sur sa 
boutique de barbier ces mais reconnaissants : Au vi n qui 
prolun^a et LjLii eût sauve J)on Qui joie. 

Ce quiJiitfait au gré du bon Sancho Pan~a dont ie 
corps devint centenaire et dont ic bon sens est êternet, 
lit c'est ce vin d'espoit et de rie, ce vin gforieiix et 
joyeux qu'eût cciébré Maître François Rabeiatsei que 
dégusta Don QnijotCt qui remet aujourd'hui en santé 
ies amis d'Angeh Afarianif furtner de la Coea des cha¬ 
noines de Cuzeo et bienjditeur de l'humanité doiente. 
Ces amis^ ce saut ceux auxqueh ii rend fœil plus vifi^ 
te sang pius chaud et k cœur plus Jeune, Vaya con 
Dius] 
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Jules CLARETIF, 




























A Atigch Afarûmt^ 

su Ûf71lgfif dt* tifdti CtiT^fl^OUf 

JgLKs Ct.ahktfe. 


’iNGÊNtEux Don Quijote de la Man¬ 
che gisait — dît Cid Hamet en un 
chapitre récemment retrouvé par Don 
Pablo Bustamente, docteur à Sala^ 
manque, — tout de son long étendu, 
étourdi et brisé dans son armure 
bossuée, auprès de sa lance faussée, 
sur le terrain où, prés de Barcelone, 
ravait attaqué et déconfit le Chevalier de la Blanche Lune- 
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bon Fiiblo îii i^alEimiiiique- 

Le vainqueur s’éloignait, ayant fait jurer au noble Hidalgo que, durant 
une année, le grand don fjuijotc se retirerait en son village et ne toucherait 
plus â CCS armes qui avaient été sa parure et sa joie. Et le tidéle Sancho, 
auprès de Rossinante qui broutait dîilicilement l'herbe rare et prenait les 
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chardons pour du gramen, comme le boa chevalier prenait les maritornes 
pour lie nobles dames, Sancho, désespéré, sc demandait comment il 
rcmeiirait le cavalier en selle et ramènerait son maître im pays. 



lii k briïvc Santbü clcscspénc ■I 4 l-H 4 


Maïs, par la vertu d^unc liqueur conservée en sa gourde depuis les 
noces de G a mâche, le lidèle écuyer eut bientôt, en versant son baume eutre 
les lèvres blêmes et sous les moustaches grises du chevalier, rendu la vi- 
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gueur à ce grand corps maigre qui se redressa soudain. Et comme s'avan¬ 
çait, pour transporter le héros à la ville, une chaise ù porteurs envoyée 


par le vice-roi i 

— Non, dit l'ingénieux 

Chevalier, je me sens plus 

dispos que jamais, et si je 
■ 

ivavais fait serment de pren¬ 
dre retraite en mon village, 
je serais tottt prêt à affronter 
sur rheure tous les cheva¬ 
liers de la chrétienté et à 
combattre les enchanteurs 
envoyés sur terre pour le 
désespoir des mortels. 

Sur quoi, Don Quijotc 
renvoya la chaise et les por¬ 
teurs et se remît en selle en 
demandant à Sancho : 

““ Qu’est-ce donc que 

cette liqueur qui m a rendu si vivement la sève et la 
lorce* Je me sentais passer de %'le à trépas il n*y a 
qu un moment et voilà que je retrouve, avec 
1 espoir, toute la vigueur et toute la confiance de mes vingt ans! 

— Mon bon maître, répondit Sancho, ceci est un souvenir des noces d 
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Les jeunes g,ens dansaient la 


Qüitteric la Belle cl de Gamache le Riche, Tandis que, sur le pré couvert de 
branchages, les jeunes gens dansaient la ^apalela au son des castagnettes, 
je faisais, en mes bissacs et mon estomac à la fois, provision des chapons, 
oisons, poulardes, fromages, épices et beignets empilés autour du bœuf 
entier qui rôtissait enfilé dans un ormeau. Le généreux cuisinier dont j^ai 
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oublié le nom, m'avait meme fait la gradeuseté de m'învitcr à emporter 
une énorme casserole pleine où fraternisaient trois poules grasses et deux 
oies douccnicnt rebondies et je goûtais avec délices a la joie de mordre en 



Sancho cniprbrtJiiL une énorme casserole 

ces chairs Juteuses, lorsqu'un brave homme en costume de dodeur, la 
face pleine et la poitrine large, tirant d’un flacon disse deux ou trois 
gorgées d'une liqueur inconnue, me dit : 






























Lorsqu'un brave homme en cos tu tue de Doeieur...!.. 

« ~ V'^oilà pourtam, compère, qui nourrit mieux et soutieni plus sûre¬ 
ment et longuement que toute la lourde mangeai! le absorbée par vous, » et 
comme je m'en étonnais et demandais à ce seigneur s'il n'était pas un 
enchanteur destiné à nous berner encore et à se moquer de votre grâce : 
tt Quoi ! me dit-il, vous êtes l'écuyer de rincomparable Don Quijote de 
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lE vcr^iL iJiiiiii mu ^ourJg, alora vklc, l'ùliKir..».. 

la Manche, amant et serviteur de la belle Dulcméc du "1 oboso? Scs exploits 
sont venus jusqu'à moi et, pour qu1l les accomplisse, je lui veux faire 

cadeau de cet élixir de force et de vie qui rendrait le courage à un gavachc ' 

et \à santé à un grabataire ! » et, ce disant, le seigneur Pacheco {c'était son 
noni) versait dans ma gourde, alors vide, l’élixir qu'il puisait à sa grosse 
bouteille clisséc, me recommandant bien de n'en user que dans les 
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occasions suprêmes et lorsque votre învincihle Seigneurie aurait besoin 
de réparer ses forces dépensées au service de l'Honneur 
et de la Beauté* 

— En vérité, répondît don Quijoie, s’il est des 
enchanteurs mali¬ 
cieux en ce bas 
monde, on y ren¬ 
contre aussi des sa¬ 
vants bien admira¬ 
bles. Et ton seigneur 
Pûcheco est de ceux- 
là. Je me sens tout 
ragaillardi par sa li¬ 
queur. Et ce vin vaut 
tous ceux de Valde- 
pènas, de Malaga ou 
d'Alicanie* ü m'a en¬ 
levé du coup dix an¬ 
nées* r^ar Dulcinée, 
je ne conseillerais point à 
ce bon Pacheco de faire part de 
sa liqueur de vie au grand inquisi¬ 
teur d'Espagne* Le tribunal du Saint Olfice demanderait des comptes 
ddngercux ù ce faiseur de miracles. 
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Ma folj mon bon maître, lll Sancho, ]q gagerais plutôt que le Grand 
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La bel te Dukince tlil ToboflOi 


Inquisiteur elle SaintOHice tout entier remercieraient le seigneur Pacheco 
et se sentiraient plus vigoureux encore pour juger les hérétiques 1 A moins 
que la vertu du vin qui vous tient en joie n’inclinàt leurs cœurs assez durs 
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Le Saint Office dcnrniiLlernbt îles com-pten, 


à une atmabîe pîtié. Les cailloux les plus secs se lendeni ei les sourcils ne 
peuvent toujours demeurer froncés! 

Après quoi Tin comparable chevalier et f^ancho Panza se remirent en 
route pour la Manche, 
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Le chemin était long et les déceptions gondaiem la maigre poitrine du 
héros chevauchant sans armes et sans cuirasse. 

— Hélas ! disait-il J mon pauvre Sancho, il valait bien la peine de 
quitter le logis pour rentrer, comme brebis tondues, au bercail! 



Sancho lui tend ail ta ^oti rde i- h + B k 


Et, à chaque pas, il s'airaîblissait. Mais Sancho, tout près, sur son 
grisou, lui tendait la gourde bénie et une gorgée du vin du seigneur 
l^achcco rendait le chevalier à l’espérance. 
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— Si j’avais eu cet ülixir lorsque j^ai quitté le village, répétait Don 
Quijoie^ j’aurais eu la force de démolir les moulins ù vent eux*méniesj et 


: >-> 1 ^ , 



Avec cct éUiir, i'aumiï eu Lu furcë de ar£aiulir mûidliiË à vent BU]f'[u£nie&. 


si je n^avais donné ma parole de chevalier de ne plus comhaltre avant une 
année révolue, je te répète que je courrais sus dés a présent aux mécréants, 
sorciers, imposteurs et félons! Mais si j’ai, grâce à ton philtre, Sancho, 
la puissance voulue, hélas, je n’ai plus le droit d’en user. 
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— Ainsi se rit de nous h forimte, répliqua le lidêlc écuyer. Mais 
consolez-\'0us, mon hon Seigneur, la santé est le premier des biens et 
vous la i^ssédcz, grâce au philtre conservé en ma gourde! 





Le jmli V litage JMrgamaEitla rni:, 


Devisant de la sorte, ils avançaient vers le petit village d’Argamasilla où 

avait si longtemps vécu le noble hidalgo entre sa vieille rondache, son 

cheval fourbu et son lévrier de chasse. Etj à chaque fois que les pénibles 

souvenirs, ces méchants mousiiqy^îs% 7 ^£^aiem mordre au cœur l'amant 
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iiiêlâncoIlLiüc amant tic Dukludc. 


de DuldntSe et le débiliter, Sancho versait au chevalier la vigueur avec 
une gorgée du vin de Don l^achcco. Le lx)n écuyerj que le grain écrasé 
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de la vigne trouvaîi toujours prêt aux larges lampÉes, s'oubliait lui-même^ 
gardant précieusement la liqueur exquise pour son cher Maître. 

Si bien qu'ils atrivéreiiî ^ à travers plus d'une aventure, dont la bataille 



Lorsqulls rupcf^iJtcnl. 



contre les pourceaux, laquelle nécessita, pour enlever la tristesse à Don 
Quljote, plus d'une gorgée du vin d'espoir — aux lieux où s'étaient écoulées, 
parmi les livres de chevalerie, les précédentes années de Don Quijoie. Et 
lorsqu'ils l'aperçurent, amaigri et désolé, la nièce et la gouvernante et 
Thérèse Panza et Sanchette et le curé se dirent tout bas : 


























’— I/uicomparable chevalier, le seigneur don Alonzo Quijano semble 
gLiérij non seulement de la folic^ mais de la vie ! 



I.c Bachelier 5aEn;£4^n Ceurasen, 


Et le bachelier Samson Carrasco et maître Nicolas le barbier étaient 
du même avîs. Mais î^ancho, frappant sur sa gourde, répondait : 

— Non, la mort est sûre mais la vie est forte et tant qu'il y aura 
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du vin du seigneur Pachcco dans ma gourde, mon bon Maître ne nous 
quittera pas* 

Alors, tandis que Hon Quîjotc reprenait sa vie accoutumée et, ne poiu 



Tûiu 4 uM1 y aura itii prdcicuï vin Jsinstitfl gourJe*,.** 


vant plus, lié par son serment, chevaucher comme un paladin, songeait 
â se faire berger errant, Sancho Panza prolongeait Texistence de son maître 
par cct élixir que le barbier déclarait magique. 

Rt le curé faisait demander par toutes les Rspagnes si Ton ne pouvait 
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retrouver un certain seigneur Pachcco, possesseur du vin de vie. Mais 
ce seigneur avait disparu^ prenant passage sur une galère pour les Indes 
d*où il avait rapporté la plante aux vertus extraordinaires qui, tnacèrèc 





Maître Mtco!as, le Barbier» 


dans le jus de la vigne ^ donnait au vin ces propriétés qui eussent fait 
brûler pcui^êire, sous le san bènîtOj le possesseur d"un tel secret, comme 
sorcier* 
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3(1 güiurilc! fut stchc^i.,. 


I .a gourde du bon Sancho Panza se vidait donc petu à petit et chaque 
goutte dépensée rendait et, à la fois, emportait la vie de T incomparable 
Don Quijotc de la Manche. 

A la fioj lorsque la gourde fut sèche, le bon chevalier dit è î'écuyer i 
— C est maîntenani que les oiseaux sont dénichés, mon pauvre San- 
chü!... Quand je pense, a]OUta-t”iI avec un soupir, que grâce à ton élixir, 
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j'aurais pu, malgré mes tempes blanches comme les sommets de la Sierra 
Morena, paraître juvénile et fringant encore à la belle Dulcinée du Toboso 
si j’étais parvenu ù la désenchanter I 



ai: U Slürrji Morena. 


Il fil jurer au fidèle écuyer de rclrouverj pour le bonheur de riiumanïté^ 
le seigneur Pacheco et son élixir de vie. 

— Si je ne bois plus du vin de ta gourde vide, mon bon Sancho, du 
moins dans ra%cnir ce vin vous préservera, loi, ta femme Thérèse^ ta fille 
Sanchette et vos héritiers, des maléfices et des maux dont les enchanteurs 
criblent les hommes. 
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A'TAi.A'y^ 


Lorsque riUuâtre hiilAlgo eut rendu ^ beUt" Ame â raiBiiL...» 


SancKb jura. 

— \''ous savez, nitm bon Maître, que votre écuyer a, comme vous, 
toujours tenu sa parole. 
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Kt, lorsque l'illustre hidalgo, dont le bonheur fut de mourir sage après 

avoir vécu fou, eut rendu sa belle âme si vaillante à l'infini où tout 

■ 

retourne, Sancho enfourchn son grUon, comme au beau temps des extrn- 



Sfliichu cnfutirchn son f^riaon. 


vagantes et nobles oventures, voyagea^ à. peiUes journte jusqu'au pays où 
vîeîllissaît le riche Gamache et s'enquit de ce qu'était devenu l>ün l’acheco 
qu'il retrouva toujours alerte, solide, revenu des Jndesiavec toute une car¬ 
gaison de la feüillc verte, d'un ven grisâtre, douce, élastique et grasse, d'un 
arbrisseau dont la tige ne dépassait point la grosseur du doigt d'un alguaî^il 
et que Pi/arre avait vue jadis roulée entre les doigts des Incas ; une feuille 
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rcputcc magique parmi les Indiens du Pérou, les coqueros, qui en usaient 
prùeicuscmcnt comme d"un moyen aciif de force, Je courage et de vie. 

Un vieil historien, descendant par sa mere de la tamillc royale du Pérou, 
Gardiasco de la Vega, surnommé rinça, en parlah souvent et mystérîeuse- 





Kl Icü 4:hdnûji]CM ta dathudralc Jt; Cli^cq— 


ment à ValUidnlid où il s’était retiré et déclarait qu'il la louerait en ses 
ouvrages, légués ù ses héritiers ; — La Fiorhia dcî Inca et Los Comcnîarios 
que tmliitr detongen Jcîos Incas Reyes. C'est avec les léuîlles de larbre de 
vie qu'était, en partie, payé par les Indiens l'impôt aux Espagnols victorieux î 
et les chanoines de la cathédrale de Cuxco, sans compter Monseigneur 
rÊvèqiie, en tiraient leurs revenus annuels, aussi gras que le ventrede Sancho 
lui-meme! — Bone Deus! s'écria Don Pachecti lorsque le bon écuyer Un 
apprit la mort du pauvre Don Qui joie, si j’avais été auprès de lui, h coca 
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Butta Dans! s'^crij I>CiHi ■‘^acheco,,.^. 


que je tiens des pnys de teerie, eut prolongé son existence JusquVi la 
fin du siècle et feut immortalisé même sans le secours de Cid Hamet 
Et le bon Sancho poussa un grand soupir en disant : 

— Vous êtes vraiment le seul, le véritable, le bon enchanteur et n'ayant 
pu, puisque la demière goutte était bue, prolonger, grâce â vous, les jours de 
mon maîire, je ne boirai plus du moins que de votre coca qui gardera â ma 
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N QUI prolon¬ 
gea HTQU( eût 
Sauve don 

QUtJOTE 




ATAL 


Et c'est ce vin J'e*poir et île vie. 





,1 


postérité [(i bon sens dont Je suis fier et lui donnera de plus le bon sang qui 
rend Jes généra lions tories et les hommes solides 1A bon vin pas d'unseigne. 
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Je prierai cependant maître Nicolas qu^il mette sur sa boutique de barbier 
ces mots reconnaissants : A u xnn qui prolongea et qui cilt Don Qnijote. 
Ce qui fut fait, au gré du bon Sancho Panza dont le corps devînt 


centenaire et dont le bon sens est ctcrncL 

Et c’est ce vin d’espoir et de vie, ce vin glorieux et Joyeux qu’ciit 
célébré Maître François Rabelais et que dégusta Don Quijote, qui remet 
aujourd'hui en santé les amis d'Angelo Marîani, héritier de la Coca des 
chanoines de Cit{Co et bienfaiteur de l'humanité dolente* 


Cesamîsj ce sont ceux auxquels il rend l'fvll plus vif, le sang plus chaud 
et le cœur plus jeune. Vafacon Bios! 
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